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GUÉRISON DE ML.E LAB.RIE.

t'iÉMOloNAGE DU CURÉ ET 1JU MÉDÉCIN.

Québec, 31 juillet, 1886.

Je cQnnais Mademõiselle Hermine Lalerie depuis
.environ si ans. ',Elle souffrait. alors, .depiils' envirn
v ingt-einq ans,, d'une .yspepsie irritative très pronoi
cée et qui n'a fait que 'aggraver. Je hiifai donné d
soins de temps en temps, mais sans résultat ap
ciable; elle a aussi été traitée à PHôtel-Dieu, en 8



sans Pus (e succè· et
Jugé nécessaire de lui ad bIe, rson retour, l atiepu i très. long te p rl e Po I trem dre- .a t renourrit ure qu'un pou d uures pouvait prendr podo lait et d'eau; ere U très liquide eù un poebeLaucoup de0 fatigue et, unui causa9.it-ilsovn
intense dans l'esto e lO sensation de cuisson

Plusieurs reprises, et ereste des Voies digestives,
A PUseuis eprises, et encore i',,né, dernière, elle aýou des ulcérations intestinales avec dr elerrAge.abondantes, do sorte u'elle était dans un t d efaiblesse extrerme qui, dpuis quatrp années nurnoutla retenait au lit la plus grande partie du temps.Au conmoncement du mopis ai dulmp.sibilip ele de se fa. .Utr c t lita a d B ire transporter alx sanc-tuiôM ainte-.tn&o de Be.-upré à ,'occ er.dpèleinage do la paroisse de St Janpr'occasion'.du

fixé au 15 de juillet. Je ai pas cru devoir qui ton-seillei. ce voyage, redoutant Up issue fatale ; d'autresEorsonnes amies lui manifestrent aussi atleurdrantes•.ien plus, durant les cinq ou dix jours urfrnt.immédiatement le 15 juilletd elle fut plus-frlóntjamais. Malgré cela, elle >persst dans ns qued'aller à Sainte-Anne't o persista dans ston désir
une chaise, tantôt sur un lit qu'on lui avait préparédans le bateau. Comne il était facile de le prévoirele éprouva les plus grandes fatigues durant le triJet plusieurs personnes présetes et elle-ineme pen-sèrent qu'elle ne reviendiait pas ivante. Mlais lemm savoir vénéré la relique do sainte Anne elle is setittotit à coup plus' I te et plus à l'aisne, et se; *it iarcler seule; de plus elle il>angea, ce qu'elle itivatPu faire depuis longtemps. Le retour s'opéra tèlheureusement et. de ce p. ertus'pat.sde mieux en e'udepuis ce tempQ, elle n'a fait qù'aller
Je l'ai revue le 19 du ûouVant, quatre jours a1ii'è-ierleinage et, d ajà, j'ai pu remarquer un change'mentriuet étonnant dans son état. Aujourd'hui, elle'S, venue elle.nmme chez moi et le changement est)Out Otre Plus senqibe. A l'heure qu'il est elle peut -
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manger et elle mange en effet, de tout ce qui fait la

nourriture habituelle de sa fanulle. Son appétit est

excellent et elle n'éprouve jamais la moindIro fatigue
(lu côté de la digestion. Son spmneil, qui autrefois

était presque nul ef toujours agit4, est mainteonant

tr-ès régulier, pais3ible. et même profond. Ses forces

reviennent rapidemon t, et maintenant, non seulement

elle peut s'occuper dans la maison, mais elle marche

très facilement et, même, dans les côtes très inclinées

qui conduisent ù sa demeure, elle n'éprouve pas plus

de fatigue qu'une jeune personne en bonne santé.

En somme, le changement opéré chez elle a été si

grand, si subit et si complet que je n'ai aucun doute

qu'il ne soit dfi à la puissante intercession de la Bonne

Sainte Anne et je suis leiroux de lui en rendre ce

témoignage. .T. P. BOUET, M. D. D.

Le rapport du Dr Boulet est complet et fidèle. En

foi de quoi j'ai signé,
gt-Jean-BaptiBte de Québec,

4 août 1886.
F.-X. Pr..MOroxN, Ptre,

Curé.

14 août 1886.

Mademoiselle Labrio continue à1 être bien et très

bien. Elle est allée une seconde fois en pèlerinage à
la Bonne Ste-Anne. Ce voyage ne l'a nullement

fatiguée.
Tous le jours elle vient à la messe, y fait Ift:

communion et s'occupe toute la journée au 'rava.

manuel et à visiter les malades
M. le rédacteur est prié de publier dans les AnnaleP

de la Bonne Ste-Anne cette guérison étonnante afin de.

répandre partout l'amour et la confiance envers cettei

grande patronne du Canada.
F.-X. PLAMONDON, Ptre,

Curé de S..Jean-Baptiste de QuébèéC



NOTRB DAME DE FOU RVI1 JEU .

TABLETTES D'UN PELERIN.

cher .Monsieur l'abbé,

MO voici tout disposé à vous itire quelques pagesd'écriture. J'avais bien rébolu pourtant de Men tenir
ux petites lettres intimes et vous voyez que jusqu'ici

au Pois, j'i tenu bon. Mais Jo suis depuis trois jours1 Fourviéres, tout près do la Vierge miraculeuse;- jevois Lyon se dérouler à mes piede. J'entends les caril-lons qui annoncent la grande fkte de demain; lesoiseaux chantent, los cloches sonnent doucement commesi elles murmuraient une priôro ; les pèlerins passEntet ropassent sans cesse, allant déposer leurs hommagessux pieds de la Vierge noire. Comment, devant cespectacle, pourrais-je garder lo silence et refuser à maMère qui est au ciel ma petite part de louango 1?A Fourvières, rien ne manque, ni pour le cœur, nipour l'esprit, ni pour les yeux. Site enchanteur, tou-chants souvenirs, manifestations de piété ; tout est là.Hier sor, au sortir de la chapelle, je me dirigeaissur la terrasse qui l'avoisino pour y contempler un desplus L_ ux panoramas du monde. Là.bas, les vastes etficondes plaines du Beaujolais, des Dombes et du Dauphiné. Sur la gauche le Mont-d'or formé de trois mon-ticrles s le Mont-Verdun couronflé d'une. importanteforteresse, le Monthon et le Mont-Oindre où setrouve une chapelle de la Vierge. Sur la droite le Mont-Pi; à vingt-cinq kilomètres d'un côté le clocherd'Ars de i'autre, celui d'Andilly, rappelant tous deuxle souvenir di Vén. Vianney. A l'horizon, les Alpes,et maintenant tout près sous vos yeux la seconde villede France dont vous distinguez d'un seul coup d'œil,les quais les places, les édifices, les grandes rues. J'on-bliais la Saône rougie autrefois du sang dei liartyrs, etl .Rône dont le cours impétueux a été chanté par lesPoétes, et servait de comparaison à l'éloquence de St-
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Hilairo. J'oubliais encore, toutà-fitit dans le lointain,
lo sommet nuageux du Mont-Blanc, et plus près lo

côteau dos Chartreux, le 11aut Rhône, sorpentant jus.
qu'à la porte de la Balmc, et sous les piods, la vieille
cit6 romaine, la vieille métropole de la Gaulo celtique
couchée sousl'ombrage, au milieu do ce vasto cirque
de montagnes.

La collino do Fourviðres a six cents pieds d'altitude.
On la gravit par des chemins nombreux, les uns bor.
dés d'arbres, les autres d'anciens murs ou do ruines; les
autres encore et lo plus grand nombre, d'hôpitaux et
de couvents, parmi lesquels on a plaisir à distinguer
celui de Jésus Marie. Co qui émeut l'âmo sur ces routes,
c'qst la pensée qu'au sommet Fo trouve cette chapelle
sainte qu'on asi bien surnommée la forteressode laville:
c'est aussi le souvenir du pasEé. Quo do monuments et
d'édifices de divers genres lo temps et la persécution
ont ronversés successivement sur cetto colline 1 Que
de générations dorment ici entassées les unes sur les
autres : la cendre des Gaulois, des Groecs, des
Romains confondue avce celle des chrétiens du moyen
âgo ; des débris do chapiteaux ou do vases corinthiens,
de mosaïques ou do statues romaines, mélées dans le
sein de cette terre avec la hache gauloise et l'armure
du chevalier chrétien.

La grandeur romaine se réflète surtout daus ces

aqueducs gigantesques, d'une solidité à toute épreuve,
qni amenaient les eaux d'une distance do huit lieues.
Elles retombaient en cascades, en jets d'eaux, dans les
fontaines, les bains du palais ou des maisons de plai.
sance semées ca et là sur la colline de St-Irénée et de
St Just. Ici, tout près, le palais des empereurs et le

temple dédié à Augusto ; à quelques pas, à la place de
la chapelle, le Forum de Trajau, appelé plus tard Forum
vetus, d'où est venu For viel, Forvière et enfin Four-
vières ; uii peu plus bas le grand réservoir bâti par
Claude, partout en un mot des constructions gig
tesques,



1 o rste de tout cola maintenant que des ruinos.o Mais sur la plaeo do l'ancien Lugdunum dos Romainsest néo la cité lyonnaiso chrétienne, consacrée dès l'ori-o .,ino à lit Vierge lninaculée. L'évêque Pothin viento 'i f'ond do l'Asio Mineuro convertir la Gaule au chris-e tianismo. Pothin a été disciple do St-Jean, et la charitéde l'a ôtro a passé tout entière on son âme. Au piod do
• la col ino, au milieu des broussaille il fix d'a rd sa- résidonco, il y construit un oratoire où il érige la pro-S iniui-o statuo de la Viergo quo la Gaulo ait vénérée, ett c'est là qu'il commence sa mission. L.1 fut le berceaur diu nouveau penulo enfimuté par Marie à la foi. Là, lesmartyrs, ancêtres des Lyonnais, firent, au nom de leurso descendants, le premier eerinent d'amour et do fidélitér t leur bien-aimée patronne, serment qui n'a cossé de seit élpéter à travers les siècles jusqu'à nous.'a J'ai parlé des martyrs, et do fait, partout ici, neto marchons-nous pas en quelque sor'e sur la cendre dese confesseur8 de la foi. Sous Marc Aurèle quarante-cinqu millo chrétiens fui-ont ici massacrés, au nombren lesquels se trouvaient Saint Pothin et Sainte Blan-SI line, et plus tard sous Septime Sévère, le sang dole dix-huit mille cinq cents martyrs, coulant à flots sur loro flane de la colline, alla rougir les eaux du fleuve quis'appelle depuis lors la Saôno. (Sanguis).M Mais ce sang fut une semence. Sanguis rnartyrum,e, senen clristianorum, disait Tertullien.s. L'heure fatale et dernière de la Romo païenne aU sonné on Gaule comme dans le Latium. Les dieux. dui- paganisme s'en i-ont, et les colonnes de lours temples1 soutiendront les coupoles étincelantes dont la foi et lele génie abriteront nos tabernacles. Les chrétiens sorti-It l'ont des déserts et des catacombes, des gémonies et destg amphithéâtres, et puisque c'est désormais à la Croixa- qu'appartient l'om pire du monde, ils ne la .tiend-ontai plui cachée, mais ils la planteront sur les hauteurs.Ainsi à Lyon, les chrétiens gravissaient lentement

la colline désormais appelée Sainte, à cause du martyrde son premier évêque, Saint-Pothin, et ils en prenaient



possession au nom do Jésus-Christ otdo Marie. it plus
tard, .dors que Io tamoux 1Forun de Trajan tn.îait *
on ruinos, ils drigotiont dans un rosto do our délaisedý
du .Fbrun vetus, un oratoire à la Viergo, sous le non;
do Notre-Damo du Bon Conseil.

lies promièrcs tratditions do cette cha pello remontent
à 840, mais il est sûr qito le culte do Marie était alorh
déjà aussi ancien A Fourvières, que lo Chri-tianimo
môme. Les détails me manquent pour suito les diff-
rentes phases historiques qu'a tinverées lo pieux
sanctuaire. Au roste peu importe l'iistoire en face do
ce monument 1 Ce qu'on se rappell avec le plus d'émo-
tion, c'est qu'on cet endroit, que la chapello ait éti.
ancienne ou mouvello, qu'elle ait été pil!éo et ravagéi
par les Huguenots ou restauréo par la piété clrétienrjîea,
on a prié Marie et chanté ses louanges à tiavers le&
siècles. A la foule do pèlerins se sont j.iunts les saîita
les papes, les têtes couronnées . Saint 'Tliomas de Can-
torbéry, Innocent IV, Louis XI, An1o d'Autriche et
Marie do Médicis, Louis XIII, Pie VI, Napoléon 1l'
et l'impératrice Eugénie, venaient là demander peuV
être un allègement au poids do lotir grandeur.

Et maintenant encore, n'en dépIaiso a N.-D. dk
Lourdes, et à notre bonne Sainte Amie, N.-D. de:l
Fourvières est peut-êeLo lo anctuair e du monde qui'
jnuit do la plus grando popularité. On y compte anV
nuollement plus de quinze cent mille pèleriu;, et il s'y'
donne chaque année plus de cent cinquante mille com 3
munions. Melleureusement, on n'est plus au tomps '
où une heureuse alliance unissait l'administration d
la ville à la Vierge do iFourvières: où l'on voyaiti
tous les ans, consuls et maigistrats gravir religioe-EO.
ment les sentiers do la sainte colline, pour recomman. r
der à leur tendie patronne, la grande famillo confiée à
leurs soins.

Maie le peuple, lui, n'a pas changé, et cette ponsée
nous console. Rien ne prouve mieux sa dévotion que
les innombrables ex-voto qui tapissent los murs delà Q
chapelle. C'est du pavé à la vote, comme un livre C
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aujoura ouvert, où chaque ligno contient un hommago,so louange, un cri do reconnaissance et d'amour.
sulles touchantes annales vous pouvez consulter là !
t comme ici votro foi se ravivo, et votre piété rotrouve
e3 ardours tontes nouvollos !
Je me trompe pDiurtant.-Il y a mieux encore quea ex-voto, si richos et si nombroux qu'ils soient: il yle sanctuaire nouveau de Fourvières, et c'est do lui
ic jo vaz essayer maintenant do vous dire un mot.
L'ancionne chapelle n'a que quatre-vingtedix piedsa lonrgueur, et l'on conçait que malgré ses deux nefs,

li était depuis longtemps trop étroite pour contenires fou'es qni lui arrivaient do toute part. C'est pour-Uoi, en 1870, les Lyonnais s'engageaient par voeu à
n construire une nouaqllo, si leur ville et leur diocèse
taient préservés do l'invasion prussienno. Ce vouAt exaucé, comme vias lo savez, et le souvenir dle
randos faveuis passées, fortifiant la reconnaissance

nspiréo par le bienfait actuel, un élan général de4néiosité soulova toute la ville et les campagnes.
Le terrain du nouveau sanctuaire fut béni en avrit

q72 et la première pierro posée quelques mois après.
a confiance on Dieu constituait, nous dit-on, à ceornent, les seules ressources do l'ouvre. Certe', elle4él bien récompons6e. Les souscriptions toutes spon-tanées, à l'aide desquelles la construction a été conduitie

3n point où elle on ct, atteignent le chiffre de cinq
millions di, francs (S1,000,000) et pins des neuf-
diièmes de cette E omme ont été versés par les populi.-
inn de la ville et du diocèse de dLyon. Pour terminer
.'édifice, il faudra encore deux millions et demi à troisminlliona, et l'on compte bion qu'ils ne feront pas défaut.
Vi'ns me demandez, sans doute, une description deIlédifice. Hélas b je crains bien de vous le ltter et dene rien faire qui vaille. Quo peuvent deux ou trois

visites, même avec l'aide du pince-nez ou de la luneite ?.Que peuvent davantage des i eponses si polies qP'ellessoient à des questions mal choisies ou mal faites ?



130

Mais allons, j'ai promis à la sainte Vierge et le
m'exécute.

Le nouveau s:.nctuaire .» deux cent ci nquanto pieds,
hors .ouvre (y compri. le perron (t la galerie de
l'abside) e:. deux ýents pieds à l'intérieur. Sa largeur,;
est de soixante quinze pieds. Hauteur de la voûte,
quatre-vingt-cinq Pieds...

Le style ne saura: t être ici rigoureusement dénommé.
C'est, si l'on veut, lu roman modernisé ! M. Bossan,
l'architecte, après une étude approfondie de tous les
genres, a voulu avoir le sien, et il a cru que l'architec
ture ebt un langage dont il fhut se servir pour exprimer
sa penuée et pon celle des autres.

(uo*qu'il en ..oit, il paraît que des architectes distin
gué, appartenant non seulement à Lyon, mais à tous.
les pays, ont déclaré, après avoir examiné et admiré:
cette structure savante et harmonieuse, que ce serait
un des, monuments les plus remarquables de notre-
époque.

L'édifice a le caractère d'uno forteresse. C'est la
Turris eburnea de nos litanies. Touchant symbolk
admirable expression du iôlo de Marie, à l'égard do la
ville qu'elle protège et défend ! Quatre grandes tours,.
polygonales qni en limitent l'enceinte, déterminen(
surtout ce caractère.

Les deux tours de la façade encadrent un richeporti-,
que,couronné d'une galerie qui surmonte un fronton, sur,
lequel sera représenté plus tard en haut relief le
vou de 1870. On remarque surtout les quatre colonnes
qpi .soutiennent ce portique. Avec leurs bases d'ui'
grand style, leurs fûts monolithes cannelé!, leurs cha<
pitaux délicatement fouillés,maigré la dureté dlu granit:,
elles ont coûté chacune 86,000.

La galerie circul-aire qui enveloppe l'abside est foi.tý
intéressante. Colonnes de granit-ruse, pilastres i
porphyre,soffites sculptés,frises ornées de silhouettes dR
héi'on aux ailes étendues, tout cela est charmant, 1)à
cette g'alerie, qu'on appelle galerie de la bénédictio,
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se donne sur la ville et se donnera chaque a.nnée,le 8 de septembre, la bénédiction du T.-S. Sacrement.
On dit, et cela se devine aisément, que cette cérémonic
est des plus imposantes. La foule se i épand en basir, ur les quais, les pants, les places publiques, partout

, où "ourvièrss peut être aperçu: le canon se fait onten-dre, les cloehes de la paroisse répondent à la grande. voix d bourdon de la Primatiale, le peuple se met àt, nou I, et à six cents pieds en l'air, là haut, le Saint-\smromn nt s'5lève et s'abaisse sur la multitude. en
e pies 0 sous ses pieds.

PJnétrons maintenant dans l'églie en commençant
Par la crypte. Le grand perron do vingt-deux mar-
e'îe. qui précèlent l'édifice, est coupé au milieu par
une ouverture monumentale. C'est par là qu'on des-ré eend, je veux dire par une rampe d'une quarantainei de degrés, abrité sous un riche dais. en granit poli eta sculpté.

Le choeur de cette église demi-souterraine est main-a tenant terminé. On est ici charmé de l'harmonielumineuse des mosaïques vénitionnes,dontsont couverts
a les segments de son abside; des figures eucharistiques. qui brillent dans les vitraux; des huit béatitudesqui

s'élèvent entre les baies, figurées par des -statuesexprossives. Quant aux murs, ils sont richement
Pvêtus de marbre de Carrare, coupé par des bandesI le marbres rouges à inscriptions dorées.

e A côté du choeur, dans la tour mésidional.o, un esca-Slier superbre vous conduit à l'église supérieure. Mal-a heureusement ici,les échafaudages masquent la vueoenbien des endroits. Mais si déjà tout' est si beau, que
qerla ce quand on aura mis la dernière main à l'euvr.equand la sculpture sera terminée et que tout ce -narbret aura reçu le dernier poli?

Le vaisseau, je devrais dire le gracieux yaisseaq, sie raignais l'abus des épithètes, est divisé, en trois,nefs sur la largeur et en trois travées sur. anlonggpur-.
4 " fliue travée est eouverte par une sorte de coupole,



modérément élevée et séparée de la suis aute par une
voûte en berceau semblable à celles qui couvrent les bas-
côtés, Les trois coupoles sont donc assises sur un plan
carré que limitent quatre berceaux symétriques.

L'ensemble de ce système s'appuie sur seize colonnes
groupées deux â deux, soit quatre groupes à droite et
quatre groupes à gauche. Ces colonnes sont en marbre
bleu de Savoie; elles sont ornées de cannelures et de
braoelets à rosaces. Colles du sanctuaire en marbre
rouge sont plus remarquables encore. Le travail de
leurs chapiteaux est d'une extrême délicatesse, et les
anges à genoux dont on les a surmontés, et qui ombras.
sent de leurs, ailes la naissance des nervures de la
voûte, produisent un merveilleux effet.

On prépare, dit-on, sans relâche, l'exécution du
maître-autel. C'est le clergé du diocèse qui en a pris
les frais, et une large souscription a répondu à cette
fraternelle et sympathique invitation.

Et maintenant, que vous dirai-je ? Je n'entre janais
à Fourvières sans en sortir ému, reconnaissant au fond
le Vfâme, pour la protection qne la sainte.Vierge

accorde à larFrance,ptein d'admiration pour ces grandes
ouvres que la foi et l'amour in pi- ent. A h ! oui, on a
bien eu raison de dire que lu eulte de Marie est encore-
de nos jours, comme dans tous les teinp1, le type die la
beauté religieuse. En se réflétant dans la pensée, dans
la parole, et sous la main des artistes ch rétiens, quelles
merveilles inconnues de l'antiquité grecque et romaine
la beauté morale de la Vierge a partout suscitées 1 Et
aujourd'hui, quels chefs-d'œuvre n'inspire-t-elle pas
encore I

Pour parler vrai, j'étais venu à Lyon, comme on dit
chez nous, à reculons; un peu parce que je l'avais déj
vu, un peu parce que le voyage de Paris ici me sem-
blait bien long sans arrêts. Eh bien, je partirai de
Fourvières, le cœur serré. Il me semb.le qu'en descen-'
dant la sainte colline, je vais dire un adieu bien long
à la plus tendre et à la meilleure des Mères, car elle a



été bien bonne pour moi la ,aiite Vierge 1 Père, mère,fi-res et Sours, parents et amis, CHER OoLLtGE QUE
-l'Al QUITTL, il me semble que je puis mieux supporter
votre absence, et que la résignation a désormais pris la
place do la tristesse I

Adieu, mon cher ami. Je ne vous parle pas des
autres sanctua'res de Lyon ; de St-Nizier, de la cathé-
drale de St Jean, pourtant si remarquables. Je nevous dis.pas que j'ai vu la crypte où Saint-Pothin arendu le dernier soupir, ni que j'ai e le bonheur de célé-brer la messe, sur le tombeau de Sai'nt Irénée. Je vousfis grâce des boulevards et des quais, de la place dola République et de la plave Bellecour, du palais dejustice et de l'hôt el d, ville. J'aime mieux saluer pourvous cette statue étineelante.d'or que je vois briller surla tour de ma chapelle tant aimée etaprès avoir dit unAve M3iria pour vous à la Vierge, vous souhaiter lebonsoir et vous embrasser fraternellement en Notre-Seigneur Jésus-Christ, fils de Marie.

VICTOR CHARL iND, ptre.
A Lyon, Fourvières,

e-i la fête de la Visitation (le a Saintc-Vierge,
2juillet 188G.

GUÉ]~RISON MIRA CULEUSE'

Ste-Mélanie, 2 6juillet 1886.
Mime J. Dalpé, dont l'enfant vient d'être favorisé toutparticulièrement par Sainte-Anne, me charge de vousdemander, révérend Monsieur, la faveur de quelqueslignes dans les Annales, pour faire corinaîtj e à touscombien sainte-Anne s'est montrée bonne pour cetenfant qui était si infirme et en même temps si e ouffrant.
Les parents et l'enfant ne savent comm nt témoi-

gner leur profonde et éternelle reconnaissai.ca envers
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cette Bonne Muère, qui leur a été si favorable en obte-
nant à l'enfant do marcher après avoir fait cesser des
douleurs qui étaient très vives.

L'enfant qui a nom Joseph Dalpé, veut absolument
qne son nom soit bien écrit, " afin qu'il soit bien coni-
pris, dit-il, que c'est moi qi i ciercie la Bonne sainte
Anne, qui m'a si bien guéri ina jambe, que Je pui,
marcher maintenant. Car, je ne pourrai.jamis iemer-
cier assez sainte-Aune, pour une si grande lavenr."

Permettez-moi, i.évérend Monsieur, Ie %ous dire la
foi et la confiance de cet enflant en sainte Anitî 'è,
l'ge de six ans. Il en a maintenant nenf.

A l'âge de cinq ans, il fut malade pendant un an des
fièvres lentes, et c'est à la suite (le ceo fes que le S
décembre 1883, il fut pris d'uno do- in ms la lin-
ehe droite, qui le faisait tellemeUI :o di. ir le jour et la
nuit que ses parents ne savaient plus que faire pour la
soulager. Ils Io firent voir par un né lecin qui lui fit
subir deux opérations. Peine inutile, le mal restait le
même ou plutôt il augmientait: car il to formait des
abeè3 qui le faisaient beaucoup soni ir. " Mon Dieu C
que faire ? dit la mère.-Prier sa:nte Anne, répondit
le petit Josepl. Elle seu}e me guérira. J'irai en pèle-
rinage et je lui laisserai mes béquilles, il faudra bien
qu'elle mue guérise pou- quo je revienne." Et à partir
de ce moment il cessa tout remède, et il invoqua avec
une grande foi la Bonne sainte Anne, qui se plaît à
exaucer les cours pure. Son père et sa mère promirent
des pèlerinages au sanctuaire vénéré de Sainte-Anne
de Beaupré. Mais cette grande thaumaturge voulut
Vo:r .jusqu'où irait la per2évérante confiance do cet
en frant, qui avait tant de foi en sa puissante intercession.

Dans le mois de juillet 1884, sa mère, Mme Dalpé,
désirait beaucoup aller à un pèlerinage qui s'organisait
sous le patronage de Messire le G. vicaire Maréchal.
de Montréal. Mais comment faire? On ne pouvait
toucher à l'enfant tant il avait du mal. La mère
découragée prit conseil do Messire le curé de notre
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paroisse qui lui <lit: " Portez-le quand môme. On en
porte bien des malades, sur des boyards. L'enfant
témoigne une grande confiance en sainte Anne, vous
pouvez espérer beaucoup."

Mmne Dal.pé i ésol ut d'entreprendre le voyage. Matis
quelle peine pour partir? 11 fallut deux hulres ét
demie pour le sortir du lit. Quand la mèru tn parle,elle pleure encore au souvenir do ces souffrances. Une
fois en route les douleurs cessèrent, et l'enflant put
soulager un peu sa mère qui le portail, en s'appuyant
quelquefois sur des béquitles qu'il déqirait bien laisser
au trophée de sainte-Anne. Ce soulagement fit espérer
à l'enfant qu'il reviendrait guéri. Sainte-Anne voulut
l'éprouver. Elle ne daigna pas l'ext-ueer cette fois.
Vous dire, révérend Monsieur, la peine de cet enfant,en laiesant ce sanctuaire béni, non guéri, serait chose
inpossible. " Si au moins vous gardiez une de mes
héquille, 6 Bonne sainte Anne ! " disait-il. Ea-reve-
nant, comme il était triste, un piètre, apprenant sa
peine, l'encouragea en lui disant d'espérer pour un
autre voyage, " car, disait-il, vous avez beaucoup
gagné, puisque vous ne souffrez plus." De retour chez
ses parents, il ne ressentit plus de douleur. Les abcèsse formaient et aboutissaient sans dbuleur aucune, et
son seul remède était de l'eau de la source, si bien
connue des pèlerins qui vont à sainte Anne de Beaupré,avec laquelle il lavait ses plaies, et l'huile qui avait
brulé aux pieds de la statue de cette Bonne Mère, -dans
l'église même de sainte Anne. Il s'en servait en disant:
"O Bonne sa'nte Anne, guérissez-moi, s'il vous plaît."
Il en fut ainsi pendant un an, jusqu'au mois de ,juillet1885,où il fit son second pèlerinage au beau sanctuaire
<le Sainte-Anne do Beaupré. Cette fois, il fit le voyage
avec moins de peine et de fatigue pour sa mère, quin'avait pas Ùà le poiter autant, car, quoiqu'il marchât
péniblement, cependant il pouvait s'appuyer sur ses
béquilles'qu'il espérait bien laisser aux pieds decette
Bonne Mère. 11 ne fut pas encore exaucé. Il était
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sorti do l'église bien triste. Il dit à sa mère on pleu-
rant: " Maman, retournons à l'égliso pour vénérer do
nouveau la ainte relique, et peut-être que sainte Anne
m'exaucern." La mère,touchée des larmes (e son cher
enflint, et umalgré sa crainte d'ètre en .retard pour le
batenn, ro ou.rno sur ses pas .l demande pour son fils

et pour elle la faveur do vé.iérer une deuxième fois la
sainto relig o ; ce qui lui f'ut accordé avec bonté par
un des révérends Pères. Ce( dernier dit à l'en flant de

ne pas dé-sespérer et de toi.uours invoquer sainto Anne
avec forveur. JIl revint avue ses béquilles, il est vrai,
mais il prenait du mieux tous les jours, puisqu'il alla -·
l'école. Dans l c'ourant de l'hiver il put faire quelques
pas sans héquilles: Grande fete alors dans la famille
et à l'école où l'on romercia Dieu et sainte Anne.

Mais la joie ne fut pas de longue durée. l'enfant
eat un accident, il tomba du liant d'une voiture et se

fit grand mal à sa jambe infirme. Toutes ses ancien-

nes douleurs reprirent avec une telle intensité que ses

parents crurent que c'était fini. Ils voulurent avoir un

inédecin." Non, non, dit l'enfant, de l'eau do sainte-
Anne et de l'huilo." Et ce fut le seul remède qu'il
eifnploya avec ses invocations accoutumées à sainte
.Anne, et en peu de jouirs il fut guéri de cette chute.

Toutefois il ne put abandonner ses béquilles, et .il

entreprit un troisième pèlerinoge, cette année dans

le mois <e juillet 18S0. Il est maintenant gé.de
9 ans, et c'est toujours avec la même foi et ·con-

fiance en sa sainto protectrice qu'il fit le voyage.
Fl faisait partie ( du pèlerinage <le Joliette, le 1
juillet. " Cette fois, dit-ii, je laisse nies béquilles

toutes les deux? En cfret, la Bonne sainte Annc

daigna l'exaucer. A peine entré dans l'égise de cette

sainte aïeule do Jésus, après que sa 'ère eût fait la

sainte communion, il lui fallut.pour se ren:re au désir

de son fils, qu'elle alit à la sacristie avec lui poiik-
remettre ses béquilles à un révérend Père. " Je n'en

ai plus besoin, dit-il." I était complètement guéri. CO
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lt une grande joi pour lo rvérend Père, qui reçut ses
lé Ili l't'. CO fut un feto dans la sacristio où pIusieurs
eee éAiasti-ues, témoins du ftit, remerciaient Dieu ettoAne. <t thisa'cnt des carossos au petit favorisé.
1, révérend P1e ontra dans l'église, l'enfant et tous
les témoins lo suivirent. L'onfiant remercia sainteAnne à liaato voix pour sa guérison et tous entonnè-
i 0n t le Magnîi'at, et le liéquil les furent enfin déposéos
en trophée. Poir prOuve de sa parfaite guérison,l'enfitut revient ciez lui en boitant tin peu mais sansaPpui et fatigue auneiie. Gloire à Dieu et honneur àsainte Anne, toujours si bonne !

Veuillez mexcuser, révérend Monsier, si j'écris siloîîguement, c'est ci l'honneur do sainto Anine et jeSuis heureuse de le f.ire, moi qui ai 4té témoin aveclant d'autres de tous ces fait.

M. J. G.

l'ENVEfS DU CIEL.

'' Pourquoi, dit un nititifit, iie vois-je pas rdl i iroAu« ciel les ailes d'or des anges radieux ?Sa mère répondil, avec un doux sourire:' Moi fils, eo que tu va>is n'est que l'envers des cieux."

Et l'enfant s'écria, levant son i candide
Vers les divins lambris (it palais éternel

Pnisquo l'envers des cioux, ô mère, est si limpide,Comme il doit êt re bonu l'autr côté du ciel

Sur le vaste horizon, quand la nuit fut venue,
A l'heure où tout chagrin dans un rêve s'endort,
Le regard do l'erfiint s'élança dans la nueIl contemplait l'azur semé de perles d'or.

Les étoiles du ciel f>rnaient une couronne,
Et l' nfant murmurait, près du sein maternel
:Puisque l'onvers des cieux si doucement rayonne,

O 011! que Jo voudrais voil- l'autre côtó du ciel ! "
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L'angélique désir du cotte Aino enfantine,
Monta comme un enc'ens au célesto séjour,
Et lorsque le Eoloit vint dorer la colline,
L'enfant n'était plus là pour almiror le jour.

Près d'un bercoan pleurait une femme en prière,
Car son fils avait fui vers lo monde immortel ;
Et de l'envers des cieux, franchissant !a barrière,
I était allé voir l'autre côté du ciel

000---

RETOURZ D'UN PRJ1ODIGUE.

s'-cÉbRE.-lI y a vingt ans, un fils do famillu
laibait la paroissc et ea famille tous le prétexte d'allcr
gagner de l'ai gent aux Etatb-Unis. Tous les mois, je
puis dire tous les jours, la fimille attendait des
nouvelles, et ces vingt ans bo sont écoulés sanis cil
recevoir un mot. Tout le monde était convaincu que
le jeune homme était mort. Do là bien des larmes do la
part de la mèro, et des prières journalières pour lui
obtenir le ciel, et la glâce de voir son fils encore une
fois, s'il n'ét4it pas mort. Depuis lin an surtout, la
pauvre mère s'est tournée vers la Bonne Ste. Anne, la
considérant comme la consolatrice des affligés; elle lui
demandait cette gi ùce avec instance. Enfin, le 20 juillet
dernier, co fils dénaturé ne peut plus résister . la
pensée de revoir lo pays natal. Il se dit : " Mon père,
ma mère sont morts, j'aurai la consolation do placer
un beau marbre sur leur tombe." ]Rempli do cette
pensée, il laisse le Texas et arrive avec empressement
à St-Césaire." Mon père vit-il encore ?-Oui, et votre
mère aussi I " Il se hâte de se diriger vers le toit
paternel. C'est à peine si l'on peut le reconnaître.
" Pardonnez, mon père, les égarements de votre fils 1 "
C'était le prodigue qui revoyait la maison paternelle.
Le silence règne, il n'est interrompu quo par des
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larmes abondantes, larmes de joie et do consolation.
Pendant plusieurs jours on a imité le père du prodigue
on fntant son retour.

Grâce et reconnaissance à la 'Jonno Ste-Anne qui a
bien voulu se. rendre favorable, et exaucer les prières
d'une mère de famillo.

UN TÉMOIN.

VOLX D'UN EXILÉ

Nous vous prions de nous recommander aux prières
de notre bonne mère sainte Anne :

Nous canadiens, qui vivons sur une terre étrangère,
souvent nous sentons lo besoin d'aller recevoir les
grâces do notre bonne Mère. Nous voudrions être du
nombre de nos frères Canadiens qui ont le bonheur do
vivre sur le sol de leurs pères, leur belle patrie. Le
canadien qui en est exilé, s'il trouve quelque fois plus
d'avantages temporels, il n'en pas ainsi pour les biens
spirituels. En cela, nous sommes moins favorisés 4uo
dans notre beau Canada, qui est couronné de si beaux
temples. Au milieu de cette belle patrie s'élève lo
vénérable sanctuaire de la bonne Ste Anne, où j'ai eu
le bonheur de prier une fois au pied de ses autels. J'y
i obtenu une grâce, dont Je ne puis cesser de rendre
onneur et gloire à Ste Anne. Je me recommande 1

elle avec ma famille, afin qu'elle veille sur nous ici,comme sur s,es.enfants lu Canada.
H. L.

------ ooC

ACTIONS DE GRACES.

T. B. Gagnon, de la Rivière-du-Loup, guéri d'un
mal.de jambe après son pearinage.

ST-SIMON. - Rhumatisme inflammatoire coniplète
ment guéri après la promesse d'insérer la guérison
dans les Annales. Mme T. D.
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sT-RAYMoND.-Ma petito fille a été guérie do la
phthisie après une promesse d'aller à Ste-Anne do
Beaupré. Cus L.

Le 1er janvier dernier, notre père so leva comme à
l'ordinaire. Après avoir béni ses enfants, il eo mit
joyeusement à table avec sa famille. Quand la cloche
appela pour la seconde fois les fidèles à l'église, il se
sentit atteint d'un mal sub't et ne put se rendre à la
messe, malgré la proximité du lieu saint. La maladie
était très grave. La famille éplorée le recommande à
sainte Anne. Un habile médecin se présente pour lo
soigner, mais on doit le transporter chez.ce dernier, à
8 lieues do distance, afin de lui fe ' snbir une opération
délicato. Grâcos à sainto Anne, le trajet s'effectue heu-
reusement et l'opération ayant parfaitement réussi,
notre père est encore à nous. Ste-Perpétus.

LÉ-vis.-Gràces -1 sainte Anne, j'ai reçu des nouvelles
favorables d'un frère absent dont le sort m'inquiétait
beaucoup.

000---

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

(_usqu'at 31 juille..
Sainte Anne nous a iuncré notre enfant qui allait mourir de la

fièvre scarlatine. P. D., ton klaie.--Remcrçiement pour une
gràce signalée. 1;. G., Sadt Montmorency.-Reconnaissance prr
guérison de la dyspepsie. . P. T., St-Raphaël.-Mon fils revint
de Manitoba atteint de consumption. Sur sa demande, je fis un
%Su à sainte Anne; il ccsa de cracher, et guérit. St-Thomas.-
Guérison d'un grand mal de tête. L. B., SI-S/bastten d'Aylmtr.-
Mère de famille délivée par sainte Anne d'une dangereuse maladie.
S. G., Ste- C/cile de Xiiton. -J'ai obtenu par l'intercession de sainte
Anne cinq grâces spéciales depuis longtemps désirées. V. N.,
Anzienne Lorette.--Guérisun d'un mal de gorge dangereux. M. L.,
Riv. Laf:eur, . O.-Reconnaissauce à sainte Anne pour plusieurs
faveurs. P'. G., Cap-Snt/.-Sainte Anne a guéri mon enfant.
Mie 7. B. L., Montagne à la Tortue.-Sainte Anne m'a obtenu,
cette année encore, mon emploi. Ch. L. T., St- Urbain.-Sainte
Anne m'a délivrée d'un malheur qui me menaçait. Ste-iilie.-

(1) Conformément au décret d'Urbaiu VIII, nous soumettons entiè-
rement à la eainto Eglise l'appréciation de ces faits.
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Après une maladie de i ngueur de deux ans de durée, je suis
redevenue capable de tra .. iller. LDle S. D., St -la/ban.-Grâce à
sainte Anne, j'ai trofité de l'argent à emprunter. hfmne P. .- Je
remercie sainte Anne d'avoir guéri notre mère et de nous avoir
soulagés dans nos peines. M//k E M., Sillery.-Je recommandai
1 sainte Anne mon mari afiligt d'une terrible maladie. Il n'a pas
tu d'attaque depuis lors. MAme C. R., HIartford, Conn.-Mvn
enfant a été guéri d'une bronchite aigUle par sainte Anne. St-
Urbain.-Reconnaissance. .7. B., St.-D. Afoose Cree, Ont.-
Après 20 ans d'ivrognerie et d'éloignement des sacrements, mon
mari s'est converti grâce à l'intercession de sainte Anne. E. D.,
St Bonifac.-Entr'autres faveurs, un procès évité. T. G., Ste.
foye.--L feu se déclara chez moi. Il semblait impossible de
l'éteindre. Néanmoins, avec l'aide de sainte Anne, on y réussit.
Fort Willia:n.-Grû:ces spéciales obtenues dans une grave maladie.
A. D., St-C/et.-Sainte Anne nous a exaucés dans un pèlerinage.
E. N., St-Yean Deschailons.-Reconnaissance. Mme A. A., St-
Victor d'Alfred.-Guérison après quatre neuvaines. Mime H. A.,
.1farguet/e, Ws.-Mon enfant a été guéri d'un mal de gorge dange-
reux. Sring Va/e, MOraine.-Guérison partielle. Southbridge,
Miass.-Guérison parfaite d'une grave maladie. G. D., Lowe//,
Mass.-Par l'intercession de sainte Anne, j'ai obtenu une grâce
depuis longtemps demandée. AfMme T. L., Ste- Cloti/de.-Deux
grandes grâces accokdées par sainte Anne. Orme A. P., Lowe//,4 ass.-Depuis dix ans un mal aigu dans les mâchoires ne me
permettait de parler et de manger qu'avec la plus grande difficulté.
Sainte Anne m'a guérie. M. B., SI-Lambert de Lauzon.-Guérison
d'un enfant après une prière persévérante. Ste-Afarguerie, Lac
afasson.-Reconnaissance pour des grâces nombreuses. C. G.,
Sout'br/dge, Mass.-Mon enfant ayant avalé une balle de revolva,
je craignais qu'il n'en mourût.' Grâces à sainte Anne, il n'en a

t ressenti aucun mal. E. D., St- Casimir. -Grande faveur signaléeobtenue par sainte Anne. Abonnie, Lévis. -Guérison de la diph.
therie. St-Simon.-L'hiver dernier, je recommandais aux prières
dans les Annales la conversion de deux personnes. L'une d'elles,
après 4 années de débauche, s'est convertie. Mf., :' Charles, ient
Co.-Par la miraculeuse protection de sainte Anne, notre soeur,dont l'esprit avait été troublé, revient graduellement. A. F, Fond
du Lac.-Nouvelles d'un jeune homme après deux années de
silence. Autres faveurs. M.hntr/al.-Mal d'yeux guéri. M/e A.
B., Bay City, Mich.-Conversión d'un pêcheur endurci, mort ici
en prison. Abonn/e, Fraserville. -Guérison d'une maladie de foieet d'une extinction de voix. Mme . B. P., St-Modeste.-Recon-
naissance pour des bienfaits obtenus dans un voyage. * E. N., St.
.7ean Descailons.-Guérison d'un-mal d'yeux que les remèdes ne
pouvaientsoulager. St-Cut/bert.-Succès obtenu. Guérison d'uh
paaris. j(//e.-Grtce obtenue, St-Damase..-Mon petit
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garçon, malade d'une rupture dans le côté, avait reçu les dcrniers
sacrements. Sainte Anne le ramène tranquillement à la santé.Antnynte.-'rois gra.ces tem porelles, ct succèsd'un ex.amen, mercif/. P., St-David.-U.n!Ie d., mes amics a été secourue par sainteAne dans deux maladies dangcreuses. Moi, triste et sans emploi,j'ai prié sainte Aine ; et le travail et la joie me sont rcvtiiis.7. ilI. D., St-Oeiéçinle.-S;ainte Anne a sauvé mon enfant de lamort. ilime 7. L., .(/c.3/¿/auie.-Une de mes parents depuislngitemîps malade avait es.,nyé cil 'ainl plusieurs remèdes. Aujour.d'im, gra.ces à sainte Anne, elle peut vaquer à ses occupations.AI. L. 7 P., Grandines.-Guérison. 7. B., S-G/gir.-Recon.
naissance pour la guérison de ia petite fille.. Alne . C. . J.,Qné er.-(;uérison temporaire d'un rhumatisme. 1. A/., Vercb-s.-Guérison de ma fille. P. ., Dunhan.-Sainte Ame m'aguérie d'une inflammation catarrhale. Alnme R. 4,, Shédiac, V. Il.Petit garçon guéri d'un mal <le jambe. Quatre personnes renier.rient sainte Anne pour des faveuis. Préservation d'une maladie.Guérison. Aille L. D., (S.l'aui.-Succès dans une entreprise[me 7 A., Wilsoni, Alich.-Guérion. 7. Ai., Pu/na:n,, Connit.Plusieurs faveurs insignes obtenues. Afinc 1. C.-Guérison d'unmal <le tête violent et prolongé. Bonne sainte Anne, merci. A//eIf C., Lisk/.-Sainte Anne m'a obtenu ma guérison. G. L., Sie.. oye.-J'allais éprouver une perte considérable. Sainte Anne m'ena préservé. .7 L. G., Qper Abouyagane.-Guérison de monenfant. R. 1., S-Si;iton, de Bagot.-Mon enfant gravement brûléa été guéri grace à sainte Anne. Moi-même, découragée, je suisdevenue résignée à la volonté (le Dieu. AMine 7. X., DunseilIDa.-Je remercie sainte Anne de ma guérison. Arme L. A.$Afontr/a/. -Guérison. A. B., St-Eustacle.-Scrupuleý disparus.S/-Saureur.-Paix de conscience rendue. *A. G.-Rhumatismeguéri. Anonyme.-Autre guérison. Pèlérinage de reconnaissance.Aine L. P., Ste-Ursucl.-Mon mari et moi nous avons été sauvés,par sainte Anne. 7. AI., Ca/ume/.-Trois abonnés remeréient,sainte Anne pour les guérisons. SI-Simon de Bago/.-Protection

visible de sainte Aine. Z. S.-Mal de dents guéri. E. N., SI-C/saire.-Guîérison et trois faveurs obtenues. A. L., S/.Simo,. 1/Bagot.-Mon enfant semblait devoir rester muet. Nous l'avonsrecommandé à sainte Anne et aujourd'hui il parle assez bien.Rhumatisme soulagé. Divers autres bienfaits. Sacr/ Cur de 7ésus.-Grâce spirituelle et deux faveurs temporelles. Aime F,. X. C.,St.Afathias.-Réussite d'une entreprise désespérée. iV. B., Ste-7uii.-Un abonné remercie sainte Anne d'avoir préservé de la picotteune partie de la paroisse y compris sa famille. Autre gràce obtenue.St-Eustacle.-Mal d'yeux guéri en promettant un pèlerinage.AI:;e A. C., Af/gantic.-Remerciements à sainte Anne pour deuxguérisons. P. R., Ste-Ptroni/le.-Rhumatisme guéri. Pointe-aux-
Tr-embles.-Guérison d'une petite fille menacée de deyenir aveugle.
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N. B., St./)acfile..-.-Après avoir souffert pendant 20 ans dcçhémorrholdes, j'ai obtenu, à l'occasion d'un pèlerinage? uno guérison
e presque complète. P. P, Afonr/a.-Guérison complète Wunmal de gorge déclaré incurable à moins d'une opération bindouloureuse. . E. C., Sandwich.-Pcndant que j'étai â la messenmon petit garçons Agé de 3 ans sortit et se perdit dans la foret.s Après avoir prié sainte Ann': nous l'avons retrouvé sain et saur.St.Eugrne de Grantzam.-Anrès. i. so *ane éin, je suisredevenue capable <le travailler. Aime S. C., S--/aie.•Soulagement obtenu dans une attaque de paralysie. Toux guérie..Mmhne A. V., Qu/bec.-Deux époux guéris par la bonne sainte Anne.4. G. P. L., St-Laurent, I. O.-Une mèr- de famille conservéc àses enfants. St-Stanù/as. -Guérison d'un mal inconnu. AI l,.. ouisevile.-Nombreuses faveurs dues à sainte Aune, entr'autresplusieurs conversions. 7 L., Taftvi/e, Conn.-Guérisoin d'unenfant qui souffrait affreusement du riile. Ange Gardien.--Dipthérie guérie. Nerport, Afe.-Une xnAre de famille délivrée d'unegrave maladie nerveuse. Bécaneour.-Protection spéciale de sainteAnne. Ai. O. P., Great Fal/s, N. f.-Deux fois guérie. AmeE. H., La Présentation.-Trois faveurs, dont deux guérisons.Riv. La/leur, I. O.-Mon mari était d'une faiblesse alarmarint. En1 la recommandant à sainte Anne, nous avons obtenu sa guérisonpresque totale. Af. B. L., Qu/btc.-Mal de côté guéri. Autreguérison. Faveur obtenue. SI-acques de PAcigan.-Reconnaissance. St-Romnald.-Remerciements pour une grâce. Aime Ati., Isle-aux-Coudres.-Guérison presque complète de mon mar. etautres faveurs. .iancock, Afic.-Graces nombreuses reçues.St-George, Hienrivi/e.-Plusieurs faveurs obtenues, entr'autres, des

guérisons et des nouvelles d'amis absents. A. L. C., Danielsonvi/Con.-Soumission à la volonté de Dieu. _7 G., Louiseville.-Guérison de la diphthérie. E. L. 7, B/cancour.---J'ai été guérid'un mal sérieux. St-Aicfhe4 Nabie-vil/e.-Merci, sainte Aunepour une faveur particulière. P. B., St-Hfenri.-Santé rendue:Aine 7. C., St-Henri.-Reconnaissance tardive pour une guérison.
D. Y. A., St-Pie de Guire.--Guérison. Reconnaissance. Guérison.
d'un mal d'yeux et du rhumatisme. Vie d'un voyageur conservée.
J'ai recouvré la vue affaiblie par une maladie. V. D. St-Roc,
Qu/ec.-Famille préservée d'une maladie contagieuse. fme .y-S'Lee, Aiass.-Guérison d'une inflammation des poumons. L. A..S-Aselre.-Une mère remercie sainte Anne pour la guérison deson enfant. Aime N. P., Skawenegani.-Deux grâces particulières.tr.4iiYt.-Dyspepsie notablement soulagée. A. B., St-B-rtk&,,h-Une mère et son-enfant guéris par sainte Anne d'une enflure aucou qui inspirait des craintes sérieuses. SI-A/ban.-Guérisony. L., Riv. du Louf.-Une attaque de pleurésie m'avait conduiteà deux doigts d., la mort. Loin de ma famille j'ai été protégée parsainte Anne qui m'a guérie,et m'a permis de reprendre mqA travail
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d'institutrice après une courte convalescence. M. D., Riv'. Ouel/e,
-Mon mari et moi nous souffrions depuis longterups de cruellesý
maladies. Après bica des remèdes inutiles, nous avons recouru a
sainte Anne et cette bonne mère nous a grandement secotirus.j
7. D. B., St-Sauveur, Qu/bee.-Sainte Anne nous a épargné un
peine bien sensible en ramen. n- à la santé notre frère, qu'un grave
accident avait failli faire mourir. G. P., St-Rayinond.-Guérisn.'
Reconnaissance pour une grâce paticulière. E. G., St-Raymond.e
-Reconnaissance pour une faveur. Enfit de Marie, St-Aubert.-

Incapable de travailler depuis deux mois, j'ai été guéri. E. G., S/e;
Anne de la Prade.-Guérison. Mme S. G., St- Guillaume. -Guérison
de notre petite flle malade d'une inflammation des poumons.
M11me IL B., Beauport.-Mon enfant sonffrait des yeux. Nuit etjoir
il se plaignait. C'est saite Anne qui s'est chargée de le gurir;
Mme If. M. D., St-Grégoire. Succs oenua pour la plus graidej
gloire de Dieu. Merci Ste-Aune. /r&.
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